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Une question de bon sens
Notre organisme perçoit mieux la direction
verticale que les directions obliques.

S ur les manèges des fêtes foraines, tous nos sens sont
soumis à rude épreuve. Notre sens de l’orientation
aussi : quand nous n’avons pas la tête en bas, le
manège penche à droite, puis à gauche, et encore à

droite. On se sent bien plus à l’aise dès que le manège  retrou-
ve sa position de départ et nous, une orientation «normale».
Nous venons de réaliser une expérience qui montre que les
différents sens de notre organisme perçoivent mieux l’orienta-
tion verticale que les orientations obliques.

De façon générale, l’orientation d’un objet dans l’espace
se définit par rapport à un axe de référence, et par l’angle qu’il
forme avec cet axe. Deux orientations se distinguent parmi
toutes celles de notre environnement : l’axe vertical, qui cor-
respond à la direction de la force de gravitation à laquelle
nous sommes soumis, et l’axe horizontal, qui est celui de l’ho-
rizon visuel. La combinaison de ces deux axes forme un

cadre de référence dans un espace bidimensionnel où toutes
les autres orientations sont dites obliques.

L’orientation est une propriété spatiale perçue par les yeux
(le système visuel), par la main (le système «haptique») ou
encore par l’ensemble du corps (le système «somato-vestibu-
laire»). Nous avons réalisé trois expériences avec Marion Luyat
(Université de Lille), Yvette Hatwell (Université de Grenoble), et
le Centre de recherches du service de santé des armées de La
Tronche, pour déterminer si l’orientation verticale est utilisée
comme une norme de référence par ces trois systèmes pour
définir les orientations obliques. Si l’orientation verticale est pri-
vilégiée, dans quelle mesure cette norme de référence vertica-
le est-elle commune aux trois systèmes perceptifs?

Dans les trois expériences, 36 adultes devaient retrouver
soit l’orientation initiale d’une baguette, en la regardant ou en
la touchant les yeux bandés, soit l’orientation de leur propre
corps, par la perception «somato-vestibulaire», grâce à une
chaise inclinable. Dans la première épreuve, visuelle, le sujet
regarde une baguette lumineuse projetée sur un écran dans
une pièce noire. La baguette prend différentes orientations,
verticale ou obliques (–45 degrés, –30 degrés, –15 degrés,
15 degrés, 30 degrés et 45 degrés). Puis la baguette dispa-
raît, et, après dix secondes, le sujet doit repositionner la
baguette (déviée de plus ou moins 20 degrés par rapport à
l’orientation testée) et lui rendre l’orientation qu’elle avait au
début, à l’aide d’une manette.

Dans la deuxième épreuve, haptique, le sujet a un ban-
deau sur les yeux. Il explore avec sa main droite une baguet-
te réelle, puis on la lui enlève. Dix secondes plus tard, on la lui
redonne (déviée de plus ou moins 20 degrés) et il doit repro-
duire son orientation en utilisant seulement sa main droite (il a
toujours les yeux bandés). Dans la troisième épreuve, soma-
to-vestibulaire, le même sujet, dont les yeux sont bandés, est
assis sur une chaise inclinable robotisée. On impose à la chai-
se une des inclinaisons testées, puis, quelques instants plus
tard, on impose cette position avec un écart de plus ou moins
20 degrés ; le sujet, toujours assis sur la chaise, doit reprodui-
re son inclinaison initiale, en orientant lui-même la chaise à
l’aide d’une manette.

Pour chaque épreuve et pour chaque orientation, nous
avons mesuré l’écart en degrés entre l’orientation initiale et
celle reproduite par le sujet. Dans les trois épreuves, les per-
sonnes qui ont participé aux expériences retrouvent avec plus
de précision l’orientation verticale que les six autres orienta-
tions obliques, ce qui était connu pour les systèmes visuel et
haptique. En revanche, c’est la première fois que l’on montre
que c’est aussi le cas pour le système somato-vestibulaire.
Ainsi, les trois systèmes perceptifs semblent utiliser l’orienta-
tion verticale comme référence pour définir les orientations
obliques. Par ailleurs, les sujets retrouvent plus facilement
l’orientation verticale grâce à la vue, un peu moins avec le
corps, et encore moins bien par le toucher.

Le système visuel semble donc plus efficace pour perce-
voir les orientations, que les systèmes somato-vestibulaire et
haptique. En revanche, un sujet «doué» pour retrouver une
orientation grâce à la vue ne l’est pas forcément quand il uti-
lise les systèmes haptique ou somato-vestibulaire. Il semble
qu’il n’y ait aucun lien, chez une même personne, entre la
perception des orientations dans l’espace par les trois sys-
tèmes : l’efficacité de l’un des systèmes n’impose pas que les
autres systèmes soient performants. Bien que l’orientation
verticale soit une norme de référence pour chacun des trois
systèmes de la perception, les mécanismes sous-jacents dif-
féreraient d’un système à l’autre. De quoi faire tourner la tête
des chercheurs pour quelques temps encore.
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La direction verticale constitue une orientation de référence pour
notre perception de l’espace, quel que soit le système perceptif étu-
dié, comme le montrent ces trois expériences. Dans la première expé-
rience qui explore le système visuel (a), le sujet observe une baguet-
te projetée sur un écran ; puis, on la déplace et il doit la remettre dans
la même orientation, à l’aide d’une manette. Dans la deuxième expé-
rience qui explore le système haptique (b), le sujet a les yeux bandés
et doit retrouver l’orientation initiale d’une baguette par le toucher.
Dans la troisième expérience (c), le sujet est placé sur une chaise
inclinable et doit retrouver l’inclinaison initiale de la chaise. Dans les
trois cas, les sujets retrouvent plus facilement l’orientation verticale
(toutes les données sont enregistrées sur ordinateur).
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